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Les vestiges antiques integres dans le culte de Sainte Marina ont d'ores et 
deja attire l 'attention des chercheurs bulgares. Certains traits de l 'Artemis-Bendis 
thrace dans ce cultel ,  c . -â-d. de la Grande Deesse-mere, ont ete consideres conune 
substrat culturel par rapport aux peuples d' apres le rxeme s. 2 Dans Ies textes 
folkloriques 011 figure la sainte, on a degage des vestiges de mysteres antiques3, 
alors que le culte de Sainte Marina Ardente etait suggere dans Ies recits de la Vie 
de Sainte Marina la Neuve, adoree a Visa, ville en Thrace du Sud-Est (anc. Bizye, 
actuellement en Turquie)4. 

II y a une dizaines d'annees, j 'ai propose de nouvelles donnees sur le culte et 
Ies rites en l 'honneur de la sainte, pratiques en Thrace du Sud-Est, tout en sou
lignant que Ies couches chretiennes couvrent une autre, celle de la Grande Deesse
mere qu'on ne pourrait identifier a aucune de ses hypostases. Les rites qui lui sont 
dedies s' inscrivent dans les rites de passages5, en l 'occurence, de l'âge prematri
monial et de I' âge matrimonial. 

Les chapelles 

Dans Ies Rhodopes orientaux, au nord d ' un barrage pres de l a  vii le 
d'Ivailovgrad, s'eleve le sonunet au nom de Sainte Marina. Dans le rocher au pied 
de ce sonunet est taille l 'un des plus grands complexes rituels megalithiques en 
Thrace, constitue de centaines de niches, d'un temple auquel menent des gradins, 
d'une tombe, d'un dolmen et de plusieurs autels â egouts. En cet endroit se trouve 
la source sacree de Sainte Marina dont l 'eau porte remede. 11 n'y a pas longtemps, 
qu'il y avait un edifice provisoire, connu comme la "Chapelle de la sainte". 

En Strandfa, toujours dans Ies forets de la montagne, dans un environ
nement megalithique, se trouvent d'autres sources sacrees de la sainte, de petites 
chapelles et deux grottes ou l 'on pratiquait son culte. Dans l 'une d'elles, pres du 
village de Slivarovo, non loin de la frontiere bulgaro-turque (region de la ville de 
Malko Tămovo ), le jour de Sainte Marina, venaient tous les villageois de la Thrace 
du Sud-Est. II y a des temoignages que, jusqu'a la fin du siecle demier, le jour de 
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Sainte Marina, des Nestinari dansaient sur la braise comme ils le font aujourd'hui 
aussi a la fete des Saints Constantin et Helene (2 1 -23 Mai)6. 

L'image hagiographe 

Suivant la calendrier orthodoxe, le jour de Sainte Marina Megalomartyre est 
celebre le 17 Juillet7. Les catholiques la venerent sous le nom de Sainte Margarita 
d' Antiochie et sa tete est datee le 20 JuilletB qui coi'ncide, ches Ies orthodoxes, 
avec le jour de Saint Elie. 

· 

La legende hagiogruphe de Sainte Marina est ecrite par Theotimos et fait 
partie essentielle de nombre de redactions et de copies en prase et en vers . 9 
L'hagiographie nous fait savoir que Marina, fille d'un prctre pai'en d' Antiochie 
Pisidienne, a vecu au meme s. Bien qu' elle fflt elevee dans la tradi tion de I '  i
dolâtrie, elle a adopte le Christianisme ă. l 'âge de douze ans . 1 0  Depuis, son pere a 
commence ă. la traiter de fa(j:on infâme â. cause de sa foi qu'elle ne prenait pas 
garde de cacher. A l 'âge de seize ans, elle â. rencontre le gouverneur des pays ori
entaux, Olibrius, qui, enchante par sa beaute, a voulu l'epouser. Elle lui a revele sa 
foi chretienne. Le gouvemeur a ordonne de l 'arreter et l 'a  traduite en justice, le 
jour suivant. 

Ni Ies promesses d'une vie heureuse, ni Ies supplices n'ont pu la convaincre 
de se dedire de sa foi. Le corps torture, elle a ete clouee â un arbre et soumise a de 
nouvelles souffrances. 

Cette nuit, dans son cachot, Marina priait Dieu avec toute sa ferveur. Alors, 
elle a eu la vision de la Sainte Croix et a entendu la promesse qu'elle se rendrait 
bientât au palais de son fiance celeste. Alors, ses plaies se sont fermees. Marina a 
prie encore Dieu de la baptiser avant sa mort. 

Le lendemain, de nouveau devant le tribunal, elle a etonne tout le monde de 
sa bonne mine. Tous ceux qui l 'ont vue, ont attribue cela au miracle fait par la 
divinite adoree. Marina a confirme une fois de plus sa foi chretienne. Son corps a 
ete de nouveau torture, ses plaies ont ete bnîlees au feu, mais elle ne cessait de 
prier Dieu de lui accorder le Bapteme. Enfin, Ie gouvemeur a decide de la mettre â 
mort par noyade. Fermement liee, elle a ete jetee dans un tonneau plein d'eau. 
Mais Dieu a entendu Ies prieres de la vierge, ses chaînes sont tombees et elle s' est 
relevee dans l 'eau en chantant des hymnes â. Sa gloire. Alors, le gouverneur a 
donne l'ordre de l 'abattre â. l 'epee. Tous ces evenements ont eu lieu au cours de la 
quatrieme annee du regne de Diocletien, c. -â.-d. en ! 'an 289. 

Dans certaines Vies de Sainte Marina est insere un episode qui relate qu'au 
temps des supplices, dans le cachot, lui est apparu le diable sous l ' image d 'un 
dragon geant, entorti lle de serpents, la mena"ant de la dechirer et de l'engloutir. La 
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vierge Marina l 'a  fait disparaître en faisant le signe de la croix. Selon d'autres ver
sions, plus tardives, cet episode du dragon est dramatise davantage. Le dragon a 
avale la jeune fille, mais celle-ci, en faisant le signe de la croix, a dechire son ven
tre et en est sortie saine et sauve. Selon une troisieme variante, elle a eventre le 
dragon, la croix en main, et s'est sauvee intacte de cette seconde "prison". 1 1  

Marina (Margarita) d'  Antiochie a ete canonisee en qualite de Sainte 
Megalomartyre par la pape St. Gelasius rer (492-496), canonise lui-meme apres sa 
mort, mais en 1 969, un autre pape, Paul vreme, ( 1 963- 1 978), qui n'est pas cano
nise, pour le moment, l 'a rayee du calendrier catholique. Cet acte a ete motive par 
le soups;on que telle personne n 'a jamais existe. Tout d'abord, on croyait que 
l'episode du dragon etait extraordinaire et apocryphe, mais par la suite, l 'Eglise 
catholique a decide que Sainte Maria est m1e image legendaire et elle a connu le 
meme sort que Sainte Catherine d' Alexandrie. 

Dans l 'Eglise byzantine, le culte de Sainte Marina a ete adopte et divulgue 
tres tot, tandis qu'en Occident - apres le vrreme s. La sainte figure dans tous Ies 
synaxaires orientaux et byzantins, mais en Occident elle est apparue pour la pre
miere fois dans la Martyrologie de Rabanus Maurus (Ixeme s.) sous le nom de 
Margarita . Plus tard, son culte a ete revigore par la fondation de l 'ordre des 
Cisterciens en 1 098. 

II est fort probable que Sainte Marina n'ait jamais existe comme personnage 
historique. Elle a ete plutot un symbole vivant de la devotion d'une croyante. La 
litterature scientifique et ecclesiastique occidentale a avance l a  these que la 
legende de Sainte Marina etait apocryphe. II est vrai que Marina (Margarita) a ete 
canonisee comme Sainte Megalomartyre par le pape Gelasius ier en 494, mais elle 
n 'a jamais eu un culte liturgique ancien. 

Certaines reliques hypothetiques de la sainte auraient ete apportees de 
I 'Orient a St.Pietro della Valle (pres du lac de Bolsena en I talie) en 908, et puis en 
1 145 - abritees dans la cathedrale de Montefalcone en Toscane. En 1 2 1 3 , le doge 
de Venise, Pietro Zioni, a rer;:u une partie de ces reliques et Ies a emportees a 
Venise. 12 Dans l'edition modeme du synaxaire d' Alexandrie de Michele, en usage 
par l 'Eglise copte, une note nous renvoie â Constantinople ou le corps de la sainte 
aurait ete garde â l 'eglise de la Vierge Marie bahharah, c . -a-d. "maritime, de la 
mer"l3 .  Selon l 'archimandrite Sergius, l'une des mains de Sainte Marina aurait ete 
abritee au monastere Vatopede du mont Athos. 14 Une autre legende relate que des 
reliques de la sainte ont ete gardees dans un rnonastere pres du village de Lengue, 
region de Mokra, en Albanie. 1 5 Cette sainte est devenue tres populaire en Occident 
au cours des Croisades, c. -a-d. apres le xreme s. 

La litterature scientifique qui traite de la propagation du culte de Sainte 
Margarita en Occident, ne peut toujours pas repondre a la question si ce culte ne 
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resultait pas d'une certaine superposition d'elements du culte de Sainte Marina ori
entale sur quelques cultes autochtones et, s 'il en est ainsi, quels sont-ils? La littera
ture bulgare n 'a pas repondu non plus. 1 7 

La fete 

Le jour de Sainte Marina, dite encore Marina (Maria) Ardente et Sainte 
Marinka Pobarinka 1 8, est fete le 1 7  Juillet, le troisieme jour de la periode des 
canicules. La tradition popuiaire veut qu'on ne travaille pas pendant ces jours - ni a 
la maison, ni aux champs. 1 9 Ces jours, il faut se garder "du feu", c . -a-d. de ne pas 
perdre en incendie ce qui est acquis. Le feu auquel on rend hommage dans cette 
periode est un des eiements terrifiants venant du ciel. Ainsi, le premier jour, on 
eteignait tous Ies âtres, le deuxieme jour, on ne faisait pas de feu et seulement le 
troisieme jour, le jour meme de Marina Ardente, on allumait un feu vivant au cen
tre du village20 et tous en ont emporte a la maison. Ainsi rallwne, le feu de l 'âtre 
de toute demeure devait etre entretenu jusqu'a l 'annee suivante - jusqu'au premier 
jour des canicules. 

Dans Ies regions Nord-Ouest du territoire ou on parle le bulgare, cette tradi
tion est le plus strictement maintenue par Ies gens dont le gagne-pain est lie au feu 
( forgerons, boulangers )2 1 .  

Le feu vivant 

Dans Ies croyances des peuples balkaniques, remises par le folklore, Sainte 
Marina est la patronne du feu celeste (cosmique) d'ou l 'epithete de Marina (Maria) 
Ardente. Cette image a ete conservee et rituellement consolidee jusqu'a la pre
miere moitie du xxeme s . 22 Dans Ies croyances populaires, Ies saints El ie ,  
Pantaleimon et Marina sont Ies patrons de trois eiements naturels venant du ciel . 
Les paro Ies d 'une malediction qui Ies appelle a punir Ies adrninistrateurs, illustrent 
le mieux la confiance que leur portent Ies gens: 

"Foudroie, Elie foudroyant, mets en feu, Marina ardente, inonde, Pantelei 
inondant !"23. 

Faire du feu vivant en frottant des pieces de bois est, comme on le sait, l 'une 
des pariques rituelles Ies plus anciennes.24 Frotter deux especes differents de bois 
est synonyme de la fecondation du genre feminin par le genre masculin. Le rite, 
effectue chaque annee an temps des chaleurs caniculaires, c'est l'acte de la genese 
du Feu. Cet acte est accompli obligatoirement par deux jeunes freres jwneaux.25 

Sans discuter ici I 'origine indo-europeenne de ce rite dans le Sud-Est du 
continent, je voudrais seulement accentuer sur le fait qu'eteindre le feu dans Ies 
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âtres et le rallumer par le feu vivant trois jours plus tard, c 'est ! 'acte cosmogonique 
de la creation. Dans l ' antiquite sur le rite veillaient Ies deesses vierges. Dans la 
culture folklorique, la patronne de ce feu est toujours une seule Vierge - Sainte 
Marina. 

Le nom 

La litterature bulgare26, tout comme la litterature et�angere,27 met en evi
dence le caractere archai:que du nom Ma-rina (Ma-ria) de la sainte et son lien avec 
! 'eau. Or, il y a une possibilite de chercher la racine "mar-" que l 'on peut classifier 
conune thrace et qui codifie un des quatre elements d 'ordre cosmogonique pri
maire, dans son sens d' "eau, grande eau"28. 

Cette signification peut etre etayee par l ' episode de la noyade en tonneau 
plein d' eau et par l ' information que le corps de la sainte avait ete garde a 
Constantinople â l 'eglise de la Vierge Maria bahharah, c . -â-d. "maritime, de Ia 
mer". En plus, dans Ies pays mediterraneens on adressait a Sainte Marina des 
prieres d'intervenir contre Ies tempetes maritimes. 

La Vissia (la patronne) des serpents 

La croyance populaire, surtout en lbrace du Sud-Est, veut que le jour de sa 
fete, Sainte Marina assemblait Ies serpents. Elle est connue comme la vissia de ser
pents et, selon d'autres sources, de tous Ies animaux sauvages29. En hiver, elle 
tient Ies serpents enfermes dans une grotte et ne Ies laisse sortir qu'au printemps. 
Or, elle ne laisse en liberte que Ies petits serpents, alors que Ies autres demeurent 
toujours enfermes pour qu'ils ne puissent pas nuire aux gens. Si un serpent mord 
quelqu'un, la sainte le "note" et le froid venu, elle ne le laisse pas entrer dans la 
grotte - il finit par mourir. 

La croyance en la patronne des serpents vient de la region de Byzantion, 
plus exactement - de la "Hora de Constantinople" en Asie Mineure du Nord -
Nord-Ouest et de ! 'Europe du Sud-Est. Selon un recit legendaire,30 la femme de 
Byzas - le roi de la ville thrace precoloniale a la place de Byzance - nommee 
Phidaleia, aurait sauve la ville des envahisseurs. Elle aurait ete secourue par Ies 
autres femmes en jetant au camp des adversaires une grande quantite de serpents. 

C 'est dans l'arriere-pays de Byzantion- - dans Ia "hora de Constantinople" -
qu' a partir du 1veme s . ,  sont conservees Ies traces I es plus vivantes du rite de 
Sabazios3 1 .Grecs et Bulgares de cette region, Ies adeptes du culte de Sainte Marina 
conune patronne des serpents, ont aussi sauYegarde des elements des rites de 
I 'autre Dionysos, de Zagreus, dans leur culture folk.lorique.32 
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Le mot vissia est employe dans le sens de patron/patronne, de maître, de 
possesseur de quelque chose dont il est responsable en meme temps devant les 
autres gens. En Thrace du Sud-Est, par cette appellation, on entendait Ies saints qui 
presidaient aux elements de la Nature et/ou aux betes. Ces sainl-; etaient aussi des 
vissii des edifices (chapelles) ou l 'on pratiquait leur culte. 

De meme nom designait egalement les familles qni maintenaient tradition
nellement le culte de ces saints. Le plus âge de la familie avait la charge de maintenir 
ies ed_ifices en bon etat, de garder la source sacree dn saint/sainte dont la Vissia etait 
toute sa familie, d'organiser les rites de sa Fete, de ramas.:er les dons pour le sacrifice 
animalier commun. C'est â lui qu'on annonr;:ait une inm10lation eventuelle, c'est tou
jours lui, le vissia et sa farn.ille qui etait tenne de faire un kourban (cuisincr l 'animal 
consacre), c'est â lui qu'on rapportait si qnelqu'un etait mordu par llll serpent. Cette 
fonction rituelle etait hereditaire dans le cadre de la familie. 

Cette organisation archa'ique des pratiques ritnelles dans Ies villages de l 'ar
riere-pays europeen de Byzantion est deja discutee de differents points de vue. Ce 
qui est important pour ce texte, c 'est que vissia (teletarchos en Grec, le pretre, l 'an
cien mystagogue) provient d'un substrat topo- et anthroponimique slavise. 

Avant d'etre slavise, ce substrat thrace des noms comme Bizye/Byza/Buzas/ 
BuzesNyza, localise le long du littoral onest du Pont Euxin de Byzantion â Bizone 
(mod. Kavarna en Bulgarie ), avait ete hellenise au temps de la Grande colonisation 
qrecque.33  

La conception miraculeuse 

Un chant rituel que l 'on chantait le jour d'Enjovden (24 Juin)34 nous dit que 
la mere de Sainte Marina, la reine Domna, a conr;:u d'herbes que le Soiei! lui a 
donnees. Tous Ies deux ont abouti a un accord: si la mere accouchait d'un fils, elle 
l 'aurait garde, mais si elle accouchait d'une fille, elle aurait ete pour le Soleil. 
Malgre tous les efforts de la mere, le Soleil a reussi a derober la fille â l 'aide d'un 
serpent (zme'ica)35 . 

Le serpent (dragon = zmeî) Perian 

II existe le texte d'1m chant qui raconte que la sainte a ete enlevee par le ser
pent (dragon = zmei') Perian "pour sa beaute et pour accueillir ses invites et non 
pas pour l 'aimer". Marina a ete sauvee par ses deux freres, les saints Elie et 
Pierre.36 Ce chant s' inscrit dans le cycle de ballades qui relatent le rapt d'une jeune 
fille par un serpent (dragon). 

En l 'occurence, on porte de l 'interet au nom Perian qui s ' inscrit dans une 
serie de toponymes et de certains theonymes en Thrace ancien en *per- et qui 
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scrait une des appellations slavisees de la divinisation d ' un rocher (pierre) dans 
une foret sacree. 37 

Frere et soeur 

Les croyances populaires font de Sainte Marina el de Saint Elie soeur et 
frere. La sainte cache a son frere le jour de la tete de ce dernier de peur que, trans
porte de joie, il ne pousse son char a une allure aussi folle qu'en tonnant et en 
grondant, la tempete ne fasse du mal aux gens. Un autre chant nous fait savoir que 
Sainte Marina a gueri, a l 'aide de la Vierge Marie, son frere38 . 

Conc;:ue miraculeusement, Marina est accordee au Soleil. Dans le chant du 
serpcnt (dragon) Perian, elle a la fonction de servante du monstre. En meme temps 
elle est soeur de Saint Elie et a certains devoirs a son egard. L'on sait que l ' image 
de Saint Elie et son culte folklorique ont leurs racines dans une divinite uranienne 
tres ancienne. Un peut supposer que dans le folklore, c 'est par le Soleil, le serpent 
Perian et Saint Elie que se materialise l 'identification de l 'idee du lien de Sainte 
Marina avec une divinite uranienne. 

Les lieux sacres du "frere et de la soeur" sont toujours I 'un pres de l 'autre, 
mais, tandis que celui de Saint Elie se trouve au sommet, celui de Sainte Marina 
est en endroit tenebreux et humide avec une source d'eau. Tous les deux se trou
vent, de cette maniere, en paredria (en equilibre) dont !'origine remonte a la pare
dria Grande Deesse-mere - Fils des communautes orales de !' Europe du Sud-Est et 
de l' Asie Mineure (de la "hora de Constantinople" ou de la s. -d. "zone thraco
phrygienne").  Au niveau folklorique, Ies vestiges vivants se sont transformes en 
differentes "couples", l 'une desquelles a ete envisagee comme "frere - soeur". 

La porte-remooe 

L'on croit universeliement dans Ies qualites de la sainte de porter guerison. 
L'eau des sources qui portent son nom guerit les maladies enfantines, Ies yeux., les 
articulations, Ies maux dennatologiques et meme la sterilite. La cure de la sterilite 
consiste non seulement a boire de I' eau des sources sacrees, mais aussi a manger 
de petites pierres des lieux, consacres a la sainte . 

La grotte 

On est averti de l'existance de trois grottes de la sainte - deux en Thrace du 
Sud-Est et une a Athenes. Cette derniere est en fait le megaron de Demeter39 qui a 

ete integre dans ! 'edifice de l 'eglise de Sainte Marina, erigee aux XJC�me_xneme s. 
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Cette eglise se trouve a proximite de l 'observatoire et, ayant connu plusieurs 
reconstrnctions, elie fonctionne toujours. Les pelerins qui la visitaient, y passaient 
la nuit, en ramassant l 'eau s 'egouttant du plafond de la grotte40, en guise de 
re mede. 

La cure que l' on cherchait dans les lieux sacres de la sainte etait un rite qui 
porte en soi tous les elements de la descente dans le monde souterrain et de la nou
velle naissance du malade.4 1 

La devineresse 

Sainte Marina apparaît souvent dans les reves de ses adorateurs pour les 
conseiller et leur rappeler leurs devoirs religieux. Peut-etre, la plus populaire est 
l 'histoire de Jeanne d' Arc qui a entendu, au cours de son sonuneil, Ies voix de 
Sainte Margarita (Marina) et de Sainte Catherine lui disant conunent sauver la 
France. 
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8 .  La date de 20 Juillet est indiquee dans la Martyrologie de Rabanus Maurus du 
IXeme s. (BS VIII, 1 1 54). 

9. L'hagiographie de la sainte, attribuee cornrne texte â Theotirnos, a ete traduite en 
latin deja dans la Basse Antiquite et le nom de Marina a ere change en Margarita (BS VIII, 
1 1 50). 

1 0 .  Certaines versions de la Vie de Sainte Marina la font orpheline des l 'âge le plus 
tendre. Elle avait une nourrice, une paysanne des alentours d'Antiochie. Cette demiere, 
chreticnne, a fait adopter a Marina le Christianisme. A l 'âge de quinze ans, Marina profes
sait ouvcrtement sa foi (BS VIII, 1 1 52). Selon d 'autres redactions, en usage dans l ' Eglise 
bulgare, Marina, a l'âge de douze ans, a ete convertie au Christianisme par un mendiant 
chretien errant (:>KHTilll, 1974, 336). 

1 1 .  BS VIII ,  1 1 52 .  Jo seph-Marie Sauget, l ' auteur de l ' article sur l ' image 
hagiographe de la sainte affirme, au BS VIII, qu'en Occident, de cet episode provient la 
veneration de Sainte Marina (Margarita) cornrne la patronne des accouchements, elle Ies 
allegeait, aussi ies fenunes l 'appelaient-elles en ce moment. 

1 2 .  BS VIII, 1 1 55- 1 1 56. 
1 3 . BS VIII 1 1 54. 
14. Cepnrn: ApxHMaff,l:(pHT 1 9 1 1 ,  208-209. 
1 5 .  Cy6oTHHK 1 980, 175 .  
1 6. D 'apres Lexicon 1 992, ie  transfert de reliques a Montefalcone a eu lieu en 1 1 85 .  
1 7 .  Des donnees folkloriques sur l a  sainte sont rassemblees par B aKapencKH 1 934, 

444-445 et MapHHOB 1 98 1 , 140 , 1 83 ,  660-66 1 ,  679-681. Cf. reoprneBa 1 972. BeHegHKOB 
1 98 3 ,  234-237 a raison d'affirmer que ies saints veneres dans la periode des canicules 
procedent de fetes pai:ennes plus anciennes. Chez <l>on B . 1 985  Ies nouvelles enquetes 
etlmographiques forment la base de l 'hypothese que le culte de la sainte et beaucoup d'ele
ments du rite sont herites des pratiques rituelles de la Grande-Deesse-mere dans ses deux 
hypostases de mere et de fille. 

1 8 .  Ce jour de fete, Ies jeunes filles et gars:ons non maries se tâtaient intirnement. 
19 .  Dans le calendrier catholique, la Îete de Sainte Margarita (Marina) d'Antiochie 

tombe le 20 Juillet. Dans le calendrier agraire, cette date marque la fin des travaux agricoles 
pour l 'annee et l 'on croit qu'elle presage le temps. Ce jour, on ne travaille pas. Le jour de la 
sainte est fixe comme un jour forie en 1 222 par le Synode d'Oxford (Lexicon 1 992). 

20. D. Marinov decrit en detail le feu vivant. On le fait en frottant de pieces de bois 
sec. On en enfonce deux perpendiculairement dans la terre et un troisieme est place horizon
talement dans des trous creuses d' avance que l '  on appelle fuseau. Les pieces perpendiculaires 
doivent etre en bois de tilleul et provenir du meme arbre (des "jwneaux") et rester sec pen
dant trois ans. Le fuseau est traditionnellement en bois de noisetier et doit repondre aux 
memes conditions. La ficelle par laquelle est mise en mouvement la piece verticale doit etre 
tiree par deux frere�. jun1eaux jeunes, maries ou celibataires. S 'ii n'y a pas au village de 
jeunes freres jumeaux, le feu peut etre allwne par deux freres - l 'aîne et le cadet de la famille. 

A part Ies canicules, on faisait aussi du feu vivant lorsque des epidemies s'abattaient 
sur Ies gens et ie betail. Dans differentes regions du territoire ou l 'on parle le Bulgare, le 
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feu vivant est appele encore "sauvage, nouveau, jeune et divin" (tout cela d'apres 
MapHHOB 198 1 ,  744-746). 

Je voudrais ajouter a celte enquete que l 'on allwnait du fou vivant lors de la mise en 
place d'un nouveau village. 

21 . MapHHOB 1 98 1 ,  679-68 1 .  
22. BeHegHKOB 1 987, 280-28 1 suppose que celte image dl'. !a sainte vient de la Vie de 

Sainte Marina la Neuve, une sainte locale au rxeme s. dans la region de la ville de Vi?.a, 
comme j'ai mentionne ci-dessus. A mon avis, cette explication n'est pas plausible. Le culte de 
Sainte Marina a ete plutât institue sur la base d'une deesse locale, patronne du feu. La region a 
Strand?.a ou I '  on venerait Sainte Marina la Neuve est connue par Ies rites des Nestinari. 

23 . MapHHOB 1 98 1 ,  680. 

24. Demierement, cf. les analyses chez Nagy 1 9922, 105- 1 10. 
25. Un autre rite qui necessite la participation de freres jumeaux est le labourage de 

la terre en fom1ant un ecrele sur le terrain ou un village nouveau sera cree ou lors d'une 
epidemie (peste, cholera). Les boeufs avec lesquels on laboure doivent etre des jumeaux et 
l'araire doit etre en bois d'tm arbre "jlU11eau". 

26. D'apres <l>on An., 1 986, 4 1 .  
27. BS VIII, 1 1 54. 
28 . V. la reforence en note 26. BS VIII, 1 160 et la litterature y citee suggerent lU1 

autre jeu de mots avec le nom Margarita de la meme sainte: marguerite veut dire "perie". La 
poudre obtenue de perles broyees est utilisee comme medicament contre Ies hemorragies. 

29. reoprneBa 1972. 
30. Grimai 1 969 avec Ies sources ecrites, s.v. Byzas. 
3 1 .  <l>on An., 1 994, 1 85-294. 
3 2 .  PaftqeacKH-<l>on B ., 1 993. 
3 3 .  Le materiei onomastique cf. chez Detschew 1 97 62, 60- 62 ,  70, 94- 9 5 ;  

<l>on An. 1986, 40. 
34. La fete d'Enjovden est celebree le jour du solstice d'ete. C'est le jour ou le 

soiei) commence son mouvement vers l 'hiver. Ce jour, on cueillit des herbes medicinales 
car, en ce moment, leurs qualites curatives sont Ies plus fortes, on accomplit "Enjova bulja" 
(la fiancee du heros mythologique au nom d'Enju), on fait des presages sur l'ombre, Ies 
jeunes filles font des predictions par Ies petits bouquets ornant leurs tetes et on allume des 
feux. Les enquetes ethnographiques de la fin du xixeme_ debut et la premiere moitie du 
xx:eme s. nous font savoir que ce jour, en Strandfa, dans l 'arriere-pays europeen de 
Byzantion, Ies Nestinari dansaient sur la braise. 

35. Sur l 'analyse des elements archai"ques dans ce chant mythologique, cf. <l>on B., 
1 985, 1 27- 1 34; B eHegHKOB 1 983, 260-261 voit dans ce chant un melange de rites chre
tiens et pai"ens. 

36. Le texte integral du chant est publie chez <l>on B .  1 985, 147-148. 

37. D'apres <l>on An. 1 986, 1 5- 1 7  avec Ies paralleles indo-europeens et la littera

ture specialisee. Demierement, cf. Nagy 1 9922, 1 8 1 - 1 9 1  qui ne connaît qu'llll seul article 

de V. Toporov et V. Ivanov sur ce sujet de 1 970. 
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38 .  M apHHOB 198 1 ,  1 83 .  
3 9 .  KornBa 1995. 
40. Rodd 19682, 1 65- 1 66. Sur Ies qualites curatives des gouttes d' eau, j 'ai ete infor

mee par des pelerins a l 'eglise. 
4 1 .  Une description detaillee de tous les elements, v. dans les annexes de la mono

graphie a paraître (lflon B .  1996). 
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